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LES RECHERCHES SUR LA CULTURE MATÉRIELLE
EN ETHNOLOGIE RÉGIONALE

Ruth-E. Mohrmann

Zusammenfassung

Volkskundliche Sachkulturforschung

Volkskundliche Sachkulturforschung geht heute von komplexen
Fragestellungen aus. Der umfassende kulturwissenschaftliche Zugang, der
die jüngeren und gegenwärtigen Forschungen zur Sachkultur prägt,
sieht Dinge als Indikatoren kultureller Prozesse. Er fragt nach der Zei-

chenhaftigkeit und dem Symbolcharakter, nach der BedeutungsVielfalt
und Vielschichtigkeit der Dinge sowie nach dem System von Zeichen
und Symbolen. Damit gewinnen Fragen nach Einstellungen und
Mentalitäten, nach Deutungs- und Verhaltensmuster sowie nach dahinter
stehenden Wertesystemen immer grösseres Gewicht. Der Beitrag zeichnet

die Etappen auf dem Weg zu dieser Forschungslage nach und gibt
einen Ausblick auf die künftige interdisziplinäre Zusammenarbeit. Das

gegenseitige Geben und Nehmen wird im weiten und weit verzweigten
Feld der Sachkulturforschung immer wichtiger werden.

Le congrès de Kempten consacré à «La vie matérielle des sociétés alpines -
sources et problématiques » - part du constat que le thème de la culture
matérielle connaît depuis quelques années une renaissance étonnante dans

les disciplines les plus diverses, ou du moins qu'elle est l'objet d'un regain
d'intérêt manifeste. La chose est valable pour l'ethnologie régionale ou

européenne (Volkskunde) dans la mesure où les recherches sur la culture
matérielle ont connu de profondes mutations. Grâce au renouvellement des
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questions et des méthodes, les ethnologues s'efforcent de dégager de

nouvelles réponses de ce champ thématique autrefois souvent décrié mais

néanmoins central de la discipline. Le constat n'est pourtant pas uniformément

valable. Un coup d'œil sur les recherches ethnologiques menées

actuellement en Suisse - une entrée en matière qui se justifie pleinement
dans le cadre d'un congrès mis sur pied par l'Association internationale

pour l'histoire des Alpes - révèle en effet une abstinence helvétique à l'égard
de la culture matérielle, qui est pour le moins surprenante. Suite à sa parution

en 1946, l'ouvrage de Richard Weiss Volkskunde der Schweiz a marqué

pour plusieurs décennies l'image de la culture matérielle de la Suisse. Dans

ce survol aussi magistral que compétent, Weiss traite des thèmes tels que
l'habitat, l'alimentation et l'habillement ainsi que l'économie et la culture
matérielle.1

Si l'on consulte maintenant l'ambitieux ouvrage en trois volumes Les Suisses:

modes de vie, traditions, mentalités publié en 1992 sous la direction de Paul

Hugger,2 qui a été édité en allemand, en français et en italien, il apparaît que
des thèmes aussi centraux que l'habitat, l'alimentation ou encore le vêtement

sont certes présents, bien que les contributions en question n'ont pas toutes
été rédigées par des ethnologues et qu'on les retrouve parfois dans des

chapitres pour le moins surprenants. Dans cette œuvre, à laquelle a contribué

un grand nombre d'auteurs et qui passe à juste titre pour une référence, on
aurait pourtant souhaité trouver un texte qui tienne davantage compte des

débats internationaux et des problématiques nouvelles en lien avec la culture
matérielle. Un dépouillement des Archives suisses des traditions populaires -
SchweizerischesArchiv für Volkskunde, l'organe renommé de la Société suisse

des traditions populaires, montre lui aussi que la culture matérielle a pour
ainsi dire été passée sous silence au cours de la dernière décennie. Il en va de

même cum grano salis pour la Österreichische Zeitschrift für Volkskunde. En
Autriche cependant, les approches récentes touchant à la culture matérielle
ont trouvé un écho nettement plus fort - nous y reviendrons. Mais pour
commencer, retraçons un survol des recherches ethnologiques plus anciennes

sur la culture matérielle. Ces études forment en effet le socle sur lequel
reposent les travaux actuels, qui en ont partiellement repris et développé les

problématiques et questions; s'y ajoute que les documentations et les

collections réunies par le passé constituent aujourd'hui des fonds
irremplaçables, qu'il est toutefois nécessaire d'aborder de manière critique.3
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Cela est vrai en premier lieu pour l'un des deux courants scientifiques dont
est née, à la fin du XVIIIe et au début du XIXe siècle, l'ethnologie régionale.
Alors que la tendance dite romantique a conduit, à travers ses collections

systématiques de traditions et autres vestiges oraux et écrits, à des recherches

linguistiques, la tendance caméraliste a produit d'abondantes enquêtes
statistiques avec de savantes descriptions des pays et des gens. Les conditions
de vie et les moyens d'existence y sont abordés selon des thématiques tels

que l'habitat et le logement, l'habillement et la nourriture, le travail et les

fêtes. L'ethnologie régionale naissante de cette tendance est donc d'abord

une ethnographie du propre pays et de sa population, qui accorde une
attention particulière aux objets matériels. Les descriptions topographiques
et statistiques qui ont alors été réalisées dans pratiquement tous les

territoires n'ont été redécouvertes qu'au cours du dernier quart de siècle par
les ethnologues; la mise en valeur de ces sources très précieuses nécessite

cependant qu'elles soient soumises au préalable à un examen critique
minutieux.4

Une troisième filière constituant une racine autonome de l'étude scientifique

du «peuple» (Volk) mène, à la fin du XIXe siècle, directement aux
objets matériels. L'art dit «populaire» (Volkskunst), dont il est question, est à la

fois trouvaille et invention.5 Dès les premières ébauches théoriques, il est

tant un programme concomitant que l'objectif auquel aspirent les musées

en voie de constitution et, par là, le début de l'étude ethnographique des

objets matériels. De nos jours encore, les musées d'ethnologie régionale
éprouvent de grandes difficultés à gérer l'abondance des collections censées

représenter cet «art populaire». Alors que les objets en question ont
été charriés en masse dans les expositions et les dépôts des musées à la fin
du XIXe et au début du XXe siècle, les ustensiles et outils servant à abattre
la besogne quotidienne, qui ne bénéficiaient pas de l'aura de la consécration

esthétique, n'ont pas été jugés dignes d'entrer au musée.

Les chercheurs qui, au tournant du XIXe au XXe siècle, se consacraient à

l'étude des objets matériels et des pratiques quotidiennes éprouvèrent
beaucoup de peine à s'imposer face à la prédominance des philologues et
de ces «Messieurs les explorateurs de l'âme populaire».6 L'un d'entre eux

pourtant, le linguiste Rudolf Meringer, de Graz, développa une voie de

recherche qui allait finalement trouver sa place dans l'histoire de la discipline

en tant qu'«École de Graz».7 Grâce à son concept «des mots et des
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objets» (Wörter und Sachen), Meringer parvint à associer les études

linguistiques avec des recherches intensives sur la culture matérielle, ses

domaines d'investigation privilégiés étant la maison, le mobilier et les ustensiles

de ménage.8 Le concept Wörter und Sachen a connu, à la fin du siècle

dernier, une véritable renaissance dans la linguistique germaniste en tant

que principe méthodologique.9 Ce regain d'intérêt s'est répercuté sur d'autres

disciplines, de l'histoire du droit à la géographie de l'habitat et l'histoire en

passant par l'histoire de l'art et l'archéologie tout comme, bien évidemment,

l'ethnologie régionale, qui a apporté à son tour, notamment en Autriche,10

un grand nombre de développements substantiels.

Parmi les approches et les travaux anciens qui sont aujourd'hui fréquemment

cités - à juste titre - figure l'article de l'ethnologue hambourgeois Otto
Lauffer «Quellen der Sachforschung», paru en 1943. La formule classique de

Lauffer touchant à l'expressivité limitée des objets ainsi que son plaidoyer
en faveur d'une utilisation concertée de toutes les sources de la culture
matérielle, à savoir les mots, les écrits, les images et les objets, demeurent en

effet valables de nos jours encore. «Dans la mesure où il est question du

matériau et de la forme des choses, les reliques [Denkmäler] qui ont été

conservées constituent la principale source des recherches sur la culture
matérielle. Elles montrent le matériel, la technique, la construction et la forme

de l'objet. Mais leur témoignage ne va pas au-delà. Elles montrent,
simplement. Au reste elles sont muettes. Elles taisent leur nom de même que
la désignation du matériel et de la technique, et plus la distance temporelle
et culturelle qui nous sépare de l'époque de leur fabrication est grande, plus
leur finalité et leur usage nous demeurent obscurs. S'il est vrai qu'il est
possible d'établir l'âge de l'objet isolé, il est tout aussi vrai que celui-ci ne nous

apprend rien quant à l'âge et l'apparition du genre ou du type d'objet en

question.»11

L'apport d'Otto Lauffer aux recherches sur la culture matérielle ne s'arrête
toutefois pas aux aspects méthodologiques et à sa façon alors inédite de

combiner les divers types de sources. Sur le plan théorique, il a posé des jalons
en exigeant un ancrage social et en s'interrogeant sur la signification que les

choses avaient pour les hommes, soit sur les relations aux objets. Dans les

années 1930, Julius Schwietering, un ex-élève de Lauffer, a perfectionné avec

ses collaborateurs ce type d'analyse sociologique fonctionnaliste. En matière
de culture matérielle, leurs études sur l'habillement et la fonction symbolique
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des costumes revêtent un intérêt particulier.12 Elles constituent aujourd'hui
encore d'utiles références aux travaux sémiotiques sur le vêtement.

Après la Seconde Guerre mondiale, le volet de l'ethnologie régionale
consacré à la culture matérielle a eu de la peine à trouver un profil qui lui soit

propre; par la suite, les recherches se sont toutefois différenciées selon des

approches méthodologiques variées. Il faut citer pour commencer l'«École
de Munich» et ses deux principaux représentants Hans Moser et Karl-S.

Kramer, dont l'influence a largement dépassé les frontières de la discipline.
S'appuyant d'une part sur une base historique et archivistique large et d'autre

part sur une critique rigoureuse des sources, l'École de Munich a rompu
avec l'idée du retour aux origines et celle de la pérennité, deux représentations

chères à l'ethnologie régionale traditionnelle.13 S'il est vrai que les

objets matériels n'ont pas été au centre des préoccupations de Kramer et

Moser, il n'en demeure pas moins que ces deux chercheurs ont défriché
des voies prometteuses dans le champ de la culture matérielle. Les réflexions

de Kramer sur la «signification des choses» (Dingbedeutsamkeit) n'ont
rien perdu de leur actualité;14 à une époque où de nombreuses recherches

sont centrées sur la teneur symbolique des choses,15 elles sont au contraire

l'objet d'un vif intérêt.

Pratiquement en même temps mais indépendamment l'un de l'autre et en

poursuivant des objectifs différents, Karl-S. Kramer et Günter Wiegelmann,
dont l'apport aux recherches sur la culture matérielle est largement reconnu,
ont plaidé, vers 1970, contre la séparation entre les cultures «intellectuelle»

et «matérielle», et pour que les diverses sources soient mises sur un pied
d'égalité.16 Günter Wiegelmann a contribué à façonner les recherches sur
la culture matérielle, qu'il a marquées de son empreinte comme aucun autre

sans doute. Après avoir collaboré, à Bonn, à la réalisation de l'atlas de

«géographie culturaliste» (Kulturraumforschung), il s'est voué aux recherches

sur l'alimentation, domaine dans lequel ses travaux constituent aujourd'hui

encore une référence.17 Günter Wiegelmann a abordé la problématique

de l'évolution de la culture matérielle en se focalisant sur la question
des relations ville-campagne,18 la question de la périodisation historique du

Moyen Âge à nos jours,19 la question de l'innovation et de la diffusion, soit

sur des questions qui, sur la base de travaux d'inventorisation, ont permis
d'aboutir à une multitude de connaissances nouvelles sur la culture matérielle

des temps passés.20
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À partir des années 1970, des impulsions sont venues de plus en plus
souvent de la recherche internationale. Parmi les auteurs de ces travaux, il faut
mettre en exergue les ethnographes hongrois Edit Fél et Tamâs Hofer, dont
la trilogie sur le village d'Atâny constitue un classique qui fait encore
autorité.21 L'étude microanalytique sur les sociétés de type préindustriel a été

abordée ici de manière exemplaire à travers une approche méthodologique
qui a su combiner l'observation participante, les interviews et la mise en valeur
de sources archivistiques et matérielles. Les recherches de Fél et Hofer ont
eu pour objet d'analyser les hommes à travers les choses et leurs relations

aux choses, non sans rendre hommage à Richard Weiss qui avait fortement
influencé les jeunes chercheurs au début de leurs travaux qui se sont ensuite

étalés sur plus d'une vingtaine d'années.

L'apport majeur de Tamâs Hofer à l'étude ethnologique de la culture
matérielle ressort également de la contribution riche en facettes qu'il a présentée

au congrès d'ethnologie qui s'est tenu en 1977 à Braunschweig. Les

signes véhiculés par les choses, dont le décodage nécessite une connaissance

approfondie du contexte, la différenciation entre «ensembles matériels»

(Sachensemble) et «univers matériels» (Sachuniversa), qui en tant que
«société des objets» (Gesellschaft der Gegenstände) permettent de tirer des

enseignements sur la société étudiée et ses groupements sociaux, ont été

traités de manière brillante par Tamâs Hofer dans le cadre de ses recherches

microanalytiques sur la culture matérielle.22

Quelques années plus tard, en 1981, un congrès d'ethnologie régionale a été

entièrement consacré au thème de la culture matérielle. Son titre programmatique

«Le commerce avec les objets. Pour une histoire culturelle de l'usage
des choses» (Umgang mit Sachen. Zur Kulturgeschichte des Dinggebrauchs)

annonce clairement que la relation homme-chose en tant qu'approche
fonctionnaliste allait déterminer les futurs questionnements.23 Ce regain
d'intérêt pour la culture matérielle est allé de pair avec un souci de plus en

plus affirmé d'établir un lien avec le présent. Depuis lors, les recherches sur
la culture matérielle historique et celles ayant une préoccupation davantage

présentéiste ont considérablement élargi et affiné leur outillage méthodologique

et leurs problématiques. Le congrès d'ethnologie de Regensburg

(1981) passe aujourd'hui encore pour un tournant dans l'histoire de la

discipline dans la mesure où il a permis de rétablir les recherches sur la culture
matérielle au sein des universités et de les revaloriser dans les musées.
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Depuis lors, tous les congrès d'ethnologie régionale majeurs ont intégré dans

leur programme des problématiques touchant à la culture matérielle. Dans le

contexte du regain d'intérêt pour la culture de la mémoire et du souvenir, les

choses (Dinge) ont connu un net repositionnement au cours des années 1980

en tant qu'objets de mémoire.24 La construction des identités sociales à

travers les objets a gagné en netteté et en précision dans les analyses contextuelles

biographiques et autobiographiques.25 Parmi les publications récentes

entrant dans ce champ, il convient de citer la remarquable étude d'Ulrike
Langbein sur le processus d'héritage et l'ordre culturel; dans cette synthèse
réussie alliant l'analyse de sujet aux recherches sur la culture matérielle,
l'auteure s'interroge sur la dimension culturelle symbolique de l'héritage en

examinant la teneur immatérielle des choses héritées.26

Il n'est pas le lieu de sonder les multiples effets que le boom des recherches

sur l'histoire de la vie quotidienne (Alltagsgeschickte) et sur la culture du

quotidien a eus pour les travaux ethnologiques sur la culture matérielle. Eu

égard à la signification que la présentation des objets de la vie courante revêt
dans les musées dévolus aux traditions populaires, il est indispensable de

s'arrêter ne serait-ce que brièvement à ces mondes d'objets muséologiques
et à la place qu'ils occupent dans les recherches sur la culture matérielle.

La restitution, dans les musées, de la réalité historique et des scènes de la vie

courante d'autrefois n'est, par la force des choses, qu'une construction ou

une reconstruction de l'historicité. Celle ou celui qui cherche à se documenter

sur des processus aujourd'hui désuets par le truchement de textes ou autres

documents écrits appréhende la passé de manière très différente que le visiteur

du musée confronté à des objets concrets. Dans ce cas-ci, le passé est mis

- à ce qu'il semble - au présent: la tangibilité des choses et la force suggestive

des matériaux authentiques captent nos sens. Mais les circonstances
réelles dans lesquelles les objets se trouvaient autrefois ne sont plus lisibles en

tant que systèmes de coordonnées synchroniques et diachroniques
entrecroisés. Extraits de la sphère du vécu, les objets concrets deviennent des

objets de questionnements historiques, des documents historiques.
De nombreux scientifiques ont été amenés à s'interroger sur la signification
de cette constellation pour les objets concrets en tant qu'objets de connaissance

et pour les musées historiques et ethnologiques de même que pour la

manière dont ils concevaient leurs expositions. Parmi ces chercheurs, on

peut citer Bernward Deneke,27 Gottfried Korff,28 Martin Scharfe29 et Hel-

MOHRMANN: CULTURE MATÉRIELLE EN ETHNOLOGIE RÉGIONALE 21



mut Ottenjann.30 Le travail muséologique s'avère particulièrement stimulant

là où il parvient à canaliser la fascination exercée par la découverte de

traces anciennes de telle sorte que les petits objets du quotidien permettent
de dégager les grandes questions.31

L'ethnologie de langue allemande a donc tiré grand profit du regard qu'elle
a porté au plus tard à partir des années 1970 sur les travaux des ethnologues
hongrois (dont les ouvrages standards avaient par chance été traduits soit

en allemand soit en anglais). Le même phénomène s'était produit dès les

années 1930 et surtout 1960 avec les recherches Scandinaves, suédoises en

particulier.32 En ce qui concerne les travaux plus récents qui touchent à la

culture matérielle, il faut mentionner en premier lieu ceux de Nils-Arvid
Bringéus, qui a été professeur à l'université de Lund. En 1970 déjà, il a créé

avec Günter Wiegelmann la commission de recherche sur l'alimentation, qui
est encore très active à l'heure actuelle; elle a publié les actes de nombreux

congrès et colloques thématiques incluant des contributions de toute l'Europe,
qui sont autant d'ouvrages majeurs dans leur domaine de recherche.33 Une
création plus récente que l'on doit à Bringéus, la commission de recherche

sur les sources iconographiques (Kommission zur Bildforschung), a connu
un succès similaire en contribuant à établir ce thème en ethnologie.34 En
1986, Bringéus a présenté une contribution programmatique sur les

perspectives de l'étude de la culture matérielle, dans laquelle il met en regard

quatre perspectives anciennes et quatre nouvelles.35 Deux parmi les

perspectives nouvelles, à savoir les approches contextuelle et communication-
nelle (symbolkommunikative Perspektive), ont connu depuis lors une marche

triomphale qui n'était alors pas prévisible, et cela pas seulement en ethnologie

ou dans les recherches consacrées à la culture matérielle. De façon
générale, il est devenu courant de jeter un regard sur ce qui se fait dans

les branches scientifiques voisines. Des disciplines qui s'intéressent par
essence à la culture matérielle, comme l'ethnologie ou l'archéologie, sont
parvenues à capter l'attention lorsqu'elles ont été à même de donner de
nouvelles impulsions à la recherche. The Meanings of Things de Ian Hodder et
Social Life of Things de Arjun Appadurai figurent entre-temps parmi les

classiques fréquemment cités.36 Il va presque sans dire que la sociologie d'un
Pierre Bourdieu avec ses concepts de la distinction et de l'habitus fait partie
de l'outillage méthodologique indispensable de toute recherche récente en

ethnologie régionale.37 D'autres maîtres à penser du XXe siècle finissant
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tels Clifford Geertz et Erving Goffman ont eux aussi exercé une influence
durable. En guise d'illustration, citons l'excellente étude de Hester Dibbits
sur la culture matérielle néerlandaise, qui s'appuie avec bonheur sur les

théories de Goffman,38 et les nombreuses études micro-ethnographiques qui
ont été réalisées en Suède sous forme de thick descriptions portant sur les

milieux culturels les plus divers.39

La question de savoir dans quelle mesure les material culture studies anglo-

saxonnes peuvent enrichir les travaux ethnologiques sur la culture matérielle
devra être étudiée encore. Le débat, qui est mené avant tout par des

archéologues, des ethnologues et des anthropologues, a trouvé depuis 1996 un

nouveau forum dans le Journal of Material Culture, dont la portée ne peut

pas encore être évaluée vraiment. Malgré les noms réputés figurant au sein

du comité éditorial, les tables des matières des premières années apparaissent

quelque peu hétéroclites. S'y ajoute que l'on y trouve qu'un seul
représentant - un peu isolé - de l'ethnologie européenne en la personne d'Orvar
Löfgren, professeur à l'université de Lund.40

À ce jour, on n'a pas encore examiné, même sommairement, la question de

savoir jusqu'à quel point l'aspect de la consommation, qui figure entre-temps
parmi les thèmes privilégiés des material culture studies,41 sera partie
intégrante d'une théorie ethnologique des choses, qui reste à faire.

Les recherches sur la culture matérielle en ethnologie régionale procèdent
aujourd'hui selon des questionnements complexes. L'approche large que
préconisent les sciences de la culture et qui caractérise les recherches récentes

et en cours considère les choses (Dinge) en tant qu'«indicateurs de processus
culturels», comme Helge Gerndt l'a postulé au début des années 1970 déjà

en lien avec ses travaux sur l'habillement.42 Les études en question s'interrogent

notamment sur le caractère symbolique, la richesse sémantique et la

pluridimensionnalité des choses ainsi que sur les systèmes de signes et de

symboles. Les attitudes et les mentalités, les modèles interprétatifs et

comportementaux ainsi que les systèmes de valeur qui leur sont inhérents sont
des questions qui occupent une place de plus en plus importante.
Depuis que la culture de masse industrielle et la culture contemporaine
font l'objet d'une attention plus soutenue, les effets de l'industrialisation et la

technicisation déterminent de nombreuses recherches.43 La «relation à la

technique» ne figure toutefois que depuis peu parmi les thèmes centraux des

recherches;44 les études incluent aujourd'hui un aspect ayant pris depuis
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quelque temps passablement d'importance dans les recherches sur la culture

matérielle, à savoir celui de la spécification des genres.45 Seuls quelques travaux
ont problématisé en tant qu'objet central de l'analyse le fait que les choses

déterminent des manières d'agir et des comportements; il apparaît par contre
de plus en plus nécessaire d'en faire un pas constitutif de toute analyse.46

La culture matérielle figure parmi les champs de recherche attribués
traditionnellement au canon de l'ethnologie régionale. Dans ce domaine pourtant,
la nécessité de développer les collaborations inter- et transdisciplinaires
s'impose toujours davantage. Le spectre des disciplines alliées n'a cessé de

s'élargir. Aux disciplines voisines classiques que sont l'histoire, l'histoire de

l'art, l'histoire ancienne, la philologie et la sociologie sont venues s'ajouter
l'histoire de la médecine, l'archéobotanique, les sciences agraires et l'histoire

des techniques, l'archéologie médiévale, etc., qui sont considérées par
l'ethnologie comme autant de partenaires précieux, et réciproquement. Dans
le vaste champ de la culture matérielle, l'échange mutuel ne cessera de

gagner en poids; les nouveaux questionnements en seront d'autant plus
stimulants et fructueux.
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